
CHAPITRE V.

Du Front, des Sourcils et des Joues.

Ls front est 1" siège de la douceur, de la pi deur et

de la sagîsse, il faut donc que son air réponde aux vtr-

tu3 dont il est l'interprète et le miroir.

Fronc:r les sourcils est souvent un signe de f.(r é et

ai mépris, il faut donc éviter a mouvemer'.

Quan 1 on 1 13 cœur pur e 'rVit, une f aro'e obrcènr,

ung'tti indécent, un m reonge, une n édisa? ce, un

légji- eaiDortem^nt colorent au^niôt le visege, y l'ont

29.

pèritè ne doit se peindre que dans les yeux de Thominfr
j|| jj

léger. Ce n'est pas que le visage ne doive se ressentir
, mj

des dilTérentes situations de Tâme, mais il faut être assez

maître de soi-même pour se modérer dans le chagrin

comme dans le plaisir.

Rien n'est plus incommode, ni plus fâcheux, qu'un

hommft d )nt le visage annonce tantôt de la gaîté, tan-

tôt dî la mauvaise humeur: cette mobilité est une

preuve qu'on se laisse conduire par la passion, et par

conséquent, qu'on est peu vertueux.

Lorstju'on se trouve avec des personnes qui, par leur

âg:î et leurs vertus, méritent des égards, le re^pc( t qu'( n

leur témoigne doit être peint sur le vis?ge, sans cepen-

dant y méîer un air de timiilité ptérile, qui est 01 d:-

nairement la preuve d'une âme basse. 11 fautt'galrment

éviter l'air d^ familiarité avec les pers nnes que l'( n

co:maît peu, ainsi qu'avec les enfants et les domestiques,

sans quoi plusieurs se prévaudraient des libertés, qu*cn

leur pjrmeitrait et deviendraient peu respictueux.

Avi»c ses amis, il faut touj >urs avoir un v^isrge gai,

afin de donnar plus de facilité et d'cgrémcnt à la con-

versation.

Li propreté esig"î qu'en se levant on se lave le visrge

et qu'on l'essuie avec un linge blanc.

Lors(|ue la su3ur o!)!ig3 à s^essuycr le vidage, il faut

le faire avec ufi mouchoir blanc et n'y porter la main

que dans un cas de nécessité : on évite par là «le graves

inconvénients, la main pouvant y faire naître des di.r-

tres, des boutons, etc etc.
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